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du Bulletin 
nous prie d'annoncer (fus le 

a numéro portera la date du 
15 Janvier (troisième dimanche du mois). 

La copia spéciale devra nous être en
voyée V BlMft l i i S Janvier AU PLU» 
TAU*. 

. La bonlomalee et la selnt-pololee se co
taient de m à 5M franc». Vente calme snr In 
vache vtlée. 

La picard», aeu demandée, restait aotéa de 
a » à *00 fr Vente tente, peu d'amateur*. 

l e s betes A nourrir s* payaient d> 75 à 95 
oeouinee le kilo vivant; les betes de choix 
valaient Jusqu'à 1,05 le M!o virant. 

Le gras se payait de 0.70 a 0,90 le silo. Ven
te moite. 
_P^>» les oiénisses pleines, on traitait de 
W> t a o tr. Vente fort soutenue an début du 
marché. 

•>•» 
scenulaires. 

.'Efllee n'est 
Année noueaUe. — Médaillée i 
Vocations. — Théatree I — L'1 _ 

a. — La spoliation. — Les four-
niturea elaaskraea. — Las auteurs condam
nés. — M. le Ouré fait de la politique. — 
Bulbrlwain «t eccinUstee. etc. 

• b « > H * a « P n p n a a m n B 

AIRE. • janvier 
Avoine, 10 » u tr. _ Fèves, 17 fr. 

\mi 

__ P A R I S . S Janvier. 
• • • ' • • n»rfiaés. — La demande est régu

lière de la part de la consommation; la raffi
nerie maintient ses cours. 

A Pana, on cote en disponible les 10» kilos 

DEPARTS I 
Ipswfch 5, si. an*. Ti 
Hatphong 8, sa *m1ret 

ALLANT A 

?•»«*» 

Port Pir ié 5, st. Ascot 
B.-Agrée 4, st. anfr.Japanic 

L a t o n c f t e T ^ S l . 
Marseille. Havra et D u » 

D . * * 

st. f». lyanns 
% ttaw 
Bordeaux et 

I T . % ' • , , • 

R J f A C r * / ' f T t * O r*» wnfan complet (5.000 kilos au moins), et 

a i i / \ r \ \ ^ r i C i C » ££•£ ?&*}«? *U* usm"-non <»-***,a 

M LA BEOJON DU MORD 

LuTe, le 7 Janvier n u . 
^Avoine jeans. — Coarant la,..; prochain 
13.»: aaraasTU tSJ»; t de mats « e s t de 
mal lC7Â ESscs M». Tendance soutenue 

Avalée btaneka. — Coarant 19.50- prochain 
19.»; jnaraavrU l».«k 4 de m a r s i o j ? 4 i 2 
mal lf.TB. Stock 710. Tendance soutenue. 

Blé rana Majavré. - Courant H.3* prochain 
t8J0; mars-avril 28,50; 4 de mars 28.65. 4 de 
mai %Xm Stock MO. Tendnuus soutenue. 

g^^c?!oSlr" ' ^^s . 8 9 -

cation 
Oeese" daa aaeee 

**.»». — nocnain 

LILLE, I 

«8.SB. - Cassée, botte es 5 kilos, 69. 
I • te «lieintsli . 58,... - nratt da fanrl 

- pour mé : S.47. 
t daa ataee* an livrante. — Courant. 
- Procbaln 5E.S5 — Marsavrtl, 53..». 

— 4 canada, s i » . — 4 dern.. 49.75. — S dToc-
esnee da tereeestMae, garantie pare, 
kilos, pria é LUe, sans escompte. 

UOtSAI, » Janvier, 

En cartons de 5 kilos rangés. 66 A «,50; en 
carton* da 1 kilo rangea « J e à 6M; en caisses 
da 60 i «t kilos rangés, •*.»• è 67; an caisses 
de 15 A S» kilo» rangés, S7 A C? ,50: on calsaet 
de 1» Idiot rangés 67.»» A S* raffinés an pan 
dre. suivant marques. ffl.W A 64 

Cours pour reportation franco sur wagon 
ou sur bateau les 100 kilos. A Parts, droits 
déduits : cubes 36.50; pains 36.50. 

Pour las cours en province, il y a lieu d'a
jouter A cette cote les frais de chargement et 
de transport «fui sont plus ou moine élevés 
suivant les réfions. 

Produits s» n i Mires. — On cota an dtspont-
4>le, les 109 kilos, suivant marquée, non com
pris la taxe de raffinage de 2 francs : 

Gros déehete. en sacs. 61.» A 62,» morceaux 
irréguliers 61... A 61»; petits déchets 61.50 A 
CL»; sucres tn poudre, 60.50 A 61,»: semoules 
(selon finesse) 63... A 63,50; glaces. 63.» A 64; 
sucres ortsteeUisés entra acquit 57.75 A 58Jfc 
«ocras ortstsalteés en pondre, 58.79 A 59,15. 

New-York 1er, 

PASSAGES. - Montevideo t. st. Tyroeric. . V u i x e t ^ u
T £ î r

n £ s 

Chili au Contient avec nitrate. - Montevideo 
4. st HermontDis. Chili s uoontinentsvec ni
trate — Gibraltar 4, st. Empire Transport 
Adélaïde A Dunkreque. — Sagrea 5. su ang. 
Idomens, Sydney A Londres et Dqne. <• unr 
Palmas 5. st. Lord Curzoa. Rosario A u n 
bonne et Dunkerque. 

R E N C O N T R E S le 31 décnunm, par 50» Mord, 
et 10» Ouest, le 4-ra (f. Taranaea, allant de 
Port Talbot A Valparaiso. Tout bien. — Le 
22 décambre, par 2» Nord et 29» Ouest 
4-m fr A D . Bordes, ail. d'Iquiqua * 

Toat Men. 

mmÊÊÊÊÊÊÊmÊmÊÊKÊÊmÊm 

tolh American Roller Skatins Rink 

lCn * 9? » M A 7 h. 4 » h. A m.nult. Prix d'entrées : 
S i î r ' * * v s - ï »* ~ P»1"»» • M.. 1 fr; 
daa » - ~ ~- Tous les matins et les après midi 
*Z?,^!?1?**}' WaudL Dimanche, sont rtgou. 

aux familles. Telénti 
maison Méert do Lille 

le 
"Fal-

: V qualité, potda vil 0.9E. poids net 
poids vif O.tt; poids net 1,44. 

alité, poids vif 0,85; poids 
ids vif 0.7as potda net 1,30. 

. poids net 
0.78: poids ont, 1.9*: 
sidsoet, 1,1*. tM. C.) 
» Sf. et OrtbU 1.90-. 

HOUBLONS 
AKVf/RS. 

Les 50 kilos fob wafon Anvers Alost : dts-
mars-avril 72,50; nouvelle récolte 1911, 
. Tendance soutenue. 

ponibi 
70 A 7! 

poids vif. 0, 
vif, 0.78: poids net, 

M»; poids net, 1,1*. CM 

ARMAS. 7 ianvler 

bétes A nour-

. Oamande pHMe oa fraîche vaMe 
SUtate de choix 725 fir. 

PORT DL DL^ERÛIB 
SUR RAI» 

Côtes Ouest d'Atrtque, vap. fr. Amiral Cour
bet, 2472. dm. 

Soiurabaya, v. boll. Lombok, 3585, dm. 
B.-Ayree, v. h. Maasland, 3216, d. 
Hambourg, T. fr. LéovUse, ISP dm. 

ENTRBBS du » Janvier 
Chetiwarg, v. fr. Beck frères, 1147, L 
Riga, v. r. Gen. Suwarow, 113». dm. 

SORTES du 7 Janvier 
Lannlon, g. f. Trois Prèras, 0 , pboaph. 
Swanaea, v. n. Tyr, 1442, lège. 
Toulon, vap. fr. Ville de ValanôienBes. MES. 

briquettes. 

NOUVELLES AtARITIMCS 
ARRIVAGES : VENANT DU : 

4. 3XL <ï. Léon Bureau Dque 

Irréfutable ! 
I je «safa que la Raaaoséva en 
sertenx. SMant Anne ont, seul, m 
de» résnttata peobeats dans Isa 
i dttr cSëvalu. Ja> n'afwnssis «t 

Quand je 

taons dn dUtt etiê valu", Je> n"arltpmats qoe 
des bases certaines, comme par ensmple cette 
attestation spontanée que je reçois de Staouell 
(AlgéTte). légalisée, portont te cachet de la* 
mairie et la signature de l'adjoint délégué : 
i . AsrroiM. 

• StaouéU, le 5 octobre 191». 
arier do rsao*» des ffl-
eenifM avoir employé 
UoeAve . LasnerTa. t e 

produit m'a rendu en peu dé temps une 
chevelure abondante, perdue A la sotte de 
ftsvest peaudftcuiea. )» dais dira que quan
tité d» saécfalttéa plan coûteuses les unes 
que les antres ne m'avaient donné aucune 

le . RaAieeève -, j'ai 
r jours de traitement, et {'al vTTe acquis" M 

i-ertitnde que J'svais affaire A un produit 
sérleax et scientiflauement préparé, 
i l'autorise M. Lemerle A publier cette at
testation. 
• La direct* de l'école des ailée de Staoaéll : 

G. Jouant. 
• Vu pour la légalisation : 

L'adjoint déksgaé. L. AtrroïKa >. 
Je n'si pas an met A ajouter, si sa n'est 

da conseiller aux intéressée dTcrlre de ma 
part, en dètnapdant tous renseignements sur 
team oas : caJBtie. sétxnThée-. acné. Impétigo, 
avouais 4e lawbarbe, teigne, pelade, etc.. A 
M. Lemerle. Laboratoire 15, A Palatsnauf 
(Lotowlnf' ). Il leur sera répondu gratis at 
franco. Docteur Vsaax. 

LILLE : Heibecque, 64, rue LéOO-

« 56*3 
I t^sVtf tS. 

cnt^tursmw: «WD 

sUISDI PURDKsai 1794 — SMBS A N 

L*> 5??ÎÎ!H DOGNIAUZ» Spécialist» 
a l À ^ H l n 'fuérlson complète en quelques 
nHaalUO Jours sans bandage, pour la vie), 
l'a valent après guérlson. 

KûMto, - UfdrDSjlf, - DiflinnitÉs 
Raai-a.leroent guéries p* procédés spéciaux. 

Rec,»U lundi et mercredi il* l 1 1 heures, 
en sor.t institut. 79, rua da l'Institut, A JU-

'sjne. près de Charierol (Belgique) 
rsdeOkarlM. Auménlers 089 

"f^J^amïuw^stiut 
A a C a r é » 1 a t M « r u e Naiioaala, i » , ULU 

René CAS.XION. suoeeseeug. 0M5 

TRAITEMENT SPl'XTAL des affections 
de 1 I S T O M A S e r des INTESTINS 

MALADIES NECEA/IUSa». ate. 
CURES de Repos et de Oonvaleseenee. 
BtaTrTTOT HYDROlUERAPIOUB ET 

D«TÈTK)OE. sons la DlrecUoa du 
Oeatear VOET. Benseo^ur» (Belgique). 

11 "iB 
PAR Lf STEMPS FROIttS€THUWIDES 

ne consommes d'sutps ai^ritlt qus le 

BANYULSTRÏLLES 
eelgnsusamiat préparé avec *» visas 
et siiiitTiat vin pur et la meiiuuir awln* 
•ulnr at vous en ressentirez U'S enets 
toniques at blentalsants. 

CES! L APERITIF HWER p a r e x c o l l t 
tanssamntiili par le corps médical ans 

Hommes, Dames et Enfants. 
Refusa» la oonwoaisaatiun ai ta M0> 

tulie ne porte pas l'étiquette 
"' M VMmm• •9sr»raTB'^»«3EaS 

OSAS 

CONSTIPATION 
Affsetlotts dé l'Estomac des Us*»»* les DRAGEES da SANTE 

botte, rue des Axts, LILLE. 
Bâclas. « • * m 

AffsùlionsdsrESTOMACdinilTESTIll 
péries par lof DRAGEES de SANTE deDOBUi 
ka SOU* i i t r . sa. — E s i l i r i m i u t i o m 

I OSM 

entreprise générale de Travaux 

Maçonnerie — Béton armé 
Montage de Che udières et Cheminées d'usines 

Platraga — Plafonnât* 
Clternaees - Enduits en simili pierre 

ENTRETIEN ET REPARATIONS 

S. GOFFIN, JgfSSm 
48 rue de l"Épeule. Reubalx. Téléphone 7«S 

' r éiia 

BOURSE DE LILLE 
DL 7 JANVIER 1911 

0HARBONNAQI8 
Albi (S Janvier 18M) 
Anlche (31 décembre 1910) 
Anzln (1er Juillet 1910) 
Bully-GraKiy 

— 1/50" 
Blartzy (1er tiécenibre 1910) 
Bruay entière 
Bruay 10- (15 février 1910) 
Campagnac (1er juillet 10) 
Carvin ont. (3 sptmb.) 
Garvin 5» (1er sept. 1910)... 
Ll Oarence (origine) 
CourTièras (30 sept. 1910)... 
Crespin tit. verts (origine) 
Donchy (31 décembre 1910) 
Dourjres 100» (1er mai 1910) 
Drocourt 1860 (30 oct. 1910) 
Drocourt 10» (1er oct. 1910) 
Epinec 
EscarpeHe (1er decemb. 10) 
Ferfay (2 Janvier 1910) 
Fllnes-Raches 'coup, att.) 
Lena ent. p. (30 s<wt. 1910) 
I»?«1S 10* (30 sept. 1910)... 
Liévln (1er décendjre 1910) 
Llévln 90» 
Ligny-I-Aire (15 juin 1910) 
Maries 30 % (15 Juin 1910) 
Merles 70 % (l janvier 1910) 
Merles !0» (i janvier 1WI) 
Meurchin 5* (SI août 1910) 
Nord d'Alela (origine) 
Otricourt (10 Janvier 1910) 
ThlvenceJles fier Juin. 10) 
Vlcolgne net. (15 nov .10) 
Vlcoigne 10» 

0»LIC.\TI0NS ET EMPRUNTS 
Nord 1898 -

- 1893 
ArmenvlèTes 1885 
Dottoi 1891 

_ 18SS — — 
Roubsix-Tourcoing «93. . . -
Roabeix 1896 —— 
Tourcoing 1903. f série 458 25 
Valencleanes 18» 
Anlche 1908 

— 1906 
Bétbune 1S7? — — 

— MU3 S*! 85 
i — 1906 S7S— 

C Jour 
2S7 — 

a ï s — 
8391 — 
5405 -

. . .109 75 
8150 -
1235 — 

183 50 
8*8 — 

70* — 
465 — 

8400 — 
89 75 

1045 — 
Ul — 
680 2 
890 — 
458 — 
76 85 

1149 — 

4406 — 
147 75 
585 — 

S515 — 
3700 — 

183 75 

908 50 
3079 — 
1 « 1 — 
1670 — 

1P8.M 

:. préc. 

887 50 
8148 — 
838» — 
5385 — 
109 50 
1Î080 — 
1833 — 
183 50 
896 — 
3500 — 

osa — 
464 50 
3395 — 
90 — 

1050-
439 -
6890-
680 — 
880 — 
458 — 
75 — 

1139 — 
114 75 
4370 — 
146 «-
581 — 
2515 — 
3680 — 
184 50 
S7d0 — 
906 — 
3079 — 
1330 — 
1675 -
168 50 

489 — 
480 — 
604 — 
490 — 
47*,-
45»' -
4 f t l -
458 -
474 50 

un -
507 — 
4 3 5 — 
37ft«V 
494 — 

v 
Drocoert 18H — — ^ K ^ i 

- M05 M J H 
Esonrpaîle 4 % f » -
Liévln 1906 S01 — 
Marks 1906-1909 490 — *90 — 
Ostricourt 1905 ffi — 

Vicoigne JjJJ ~" 
Oimbré^s •£> — 
nenain-Anzin SS ~' 
Saoeile ancienno 5 2 — " 

— nouvelle _ 508 — 
Pouiellée-Langhaye _ « 0 —• 
Gai de Waxommes 5 % 510 —• 

- 4 % « » - « 
BANQUES (Actions) 

Crédit du Nord J » — 
V«rtey-Deoroix «?5 — 
Devilder et Cie «55 — 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de Wozemmés J50 —' 
Rousseau Jjo —* 
S-Sauv'-Arras (15 Janv. 10) MO — 
Blache-S-Vaast (15 Julll. 10) — *- «Jg — 
Margarlne-Béth. (I* oct.10) 885 — »86 — 
Den.nLn-Anzln (1er oct. 10) 8174 — SU» — 
La Lucettc - — ?*) — 
Sent "te (30 Juin 1W0) 710 — 766 — 
Lille at Bonnières pr 889 — 
F<irges St-Amand «51 — 
TTsmaravs Electr. de Lille «75 —• 
Chantiers de/ France 47» — f » — 
F. Durot ..../ «" — 
Etabllssememfp Wibaux ?W — 
laiterie Nord de la Franc 400 — $00 — 
Minas H-Defije 9 0 0 -
r*ileepa'ul-Hav*2 ' « — 
•i i i i ' ! . • 

Petite Bous* di 7 «a confiai 
z==^z=z . • . . , ' ) i n a 

« M . \oa». Ixit. il «*•«.• I os», fan. 

.91 a; 
l.da-Ck. 11 > 
<M«t>'> .-

a»».*»/*iî»i 
h H H l < *. \' ••• 
G H ^ U I T I U I M -l> . 
Cr.Ly<>.it»t.. I.JJ. 
B. . . .J . •<•.. l * . l . 
M H t J i i i l . ,*J . 
SM. ,SJJ . 
MMU. wll-*-'. 
*»*t. llSoi. 

un. 

i ii H Vi » 
u« . . jwï sa 

!•»' tt n i i . u ' « « 
:»•' •• MMtt ' t . . . 

• i t n t i t ) . . 
• itssi »'».. 
J, tt iki t u . . . . 
« C o . l t n '*> M't S . . 
. i[ - i»>i H * . I -sa s 
. . * ' _ |s>l I \» *» t u . . 
.'• z i r .« . .n7) i j j M »» - . 
.. S / - i t i i i.'i a « t . . 

111)..,'lits. I IblDf). 
aj£"ï 

. .nuMtii 
. . . r .ut . ir ' i 
.llr.u. 1.1 »[ i i 

14 » . . 

» t -J» 

<i* . 
4lu ..,«31 . . 
, t i ) . . U n s» 
l u t . . K M ^ 

BOURSE DE LONDRES 
Dn 7 Janvier lvll 

Consolidés 
F j ; t * i r u r e 
Turc Unifié 
llanaue Ottomane... 
Rio-Tinto 
Cons. Gdl 
F/Sst-Rand 
Randes-Mlnas , 
Cbartersd 
Rob. Gold. 
Chang- s/Paris 
Esc./Banoue 
Prêt A court tanne . 

Pr. Clôt. 
19 7/16 

91 S/4 
« 1 / 4 

su: 

n r o n u p r o N N>24 

LE SERMENT 
DE MARCELLE 

Par M . do H a r c o e t 

'-» Héena I naos» ami, voua n'êtes paa le 
BiaMra As ma vie, ni de la véére. Jurex-
tnoL Louis, que Margelle me remplacera 
tiê#At «te notre enianL «u'etle aura tout 
âro» sur lui I 

— Je voua la juse, parce que j'ai da plus 
tbtjf est Etnassa «S c'est vaua-snénse, dit la 
désjVé, a» lAtasant pour larabraaaer avec 
o n # vive émotion. 

.•* ^ P I L M E B I I I R , Je ne peux plus m* pssin-
dre de toi, estait l'ascetlant 11. de MarcU 
un soir «n'fl alnalt an téite-à-téte avec son 
nea»u t n i—ni Ji bientôt pour kaqaaala de 
eea quatre Saaatée tu soupires ? 

— Oh-I essséra, c'est trop dire, mon on-
. nnwdaiEtvfEKaMa Blandinieres ne COEDB-
I paa. L*aaéïrkm raie Je m'étale formée 

de 4M vulfaiiMo ssatA-i , en l e sroyasu de 
loin, <fn fSSt «ne rafflrmer daféta que ja 
iea constate. Parvenusa l ce seul mot suf
fit « les peindre 

— Cest diaie ponr Jeanne ou pour Mar
ia a» si souvent ici 7 

toutes éeax peut-être. Je ne lia 
mti estons* aéan «ans mon eorur. 
—• Ost aassu me paraîtrait rtetble s'il n'é-

eUtona U 
— Pater 

• m B E E a B S E W 9 B e s « E E e « E E ^ ^ 

tait pea Irritant. Quaila béaUation peux-tu 
avoir, sont-elles rompexablee seulenaent ; 
nt vola-tu pas sans lunettes le beauté tou-

I nhnnt», la grâce, l'euruise bonté de Mavr-
| M i l e ? ^ 

— Peste, men oncle, quai Sets I 81 J'éétna 
1 amoureux d'elle, vous me rendrlex terri-
; manient jaloux, 

— C'est de ta faute, en vérité, si Je m'sx-
] cite ainsi. Comment ne veie-tu pas las 

charmes de cetse enfant ; la petite AInrtv 
n'est rien auprès d'elle, paa manie jolie. 

— Halte-là, mon oncle '. vous dépassez la 
I note... Belle comme MaroeUe, évidemment 

non ; Jeanne n'a paa la taille charmante 
de rotrf pupille, sa grâce naïve at sa dou
ceur, elle n'<a ptia la finesse ar is tocmtiqœ 
des traita, le teint énioulaaant, lnranasil» 
chevelure blonaSs. las yeux remarâoante-
ment beaux da mademoiselle da ataéoan. 

! — Ta vola bien I interrompit en rtasrt le 
oommandant da Maaail. tu taie de Maronne 

I un portrait eneitaotaur et rigoureusement 
1 reaasmMaoi, preuve évidente que tu l'as 

— Je ne le nie paa. mon onore, j e la re
garde, je l'admire, alla m'est très avmt>a-

j thique f Cela a» m'empéebe paa de regtar-
dsr aussi Jeanne et de la trouver nfrasEai 

' bnUe, du mois» Jolis avec see chtrraux 
bruns, a»» yeiig noirs plains de maJioe, an 
bouche aux lèvres un peu fortea, mais ( •*-
cieuas. souriants, qnl laisse voir aane ees-
se une douMe rangée de perlea. 

— Je t'arrête ici ; la bonehe de MareteèJe 
est délicieuse st ses dente plus jolies en-
cors. 

— C'est poesœU. mais comme aile rit ra
rement et parle peu, les occasions de ma 
admirer sont plup rares. 

— Peut-on a ' M i s a n t ave» caste Isfjsaat La. 
tand on a été élevé par une mère comme mo 

i t s t s l i et l a medaetia sont 
SfSSSM 
as tienne I 

— Que voulez-vous, cher oncle, il faut 
mancher avec an» siaaési et le notre tou
che A sa fin, cas ahsolunaent particulier. 
Du reste, ne m'en veuillez paa de ne paa 
partager votre entamistaanie peur votra 
belle pupille. Ja s a su la paa aaanlnm int 
récalcitrant au martafe. eependant rien ne 
presse et Je veux cnoteir «n connaieeanos 
de causa ; «'est pearsuot sans m mil i l t n , 
J\exanirne> froidement la situation. Pour 
être sincère, Je dois vone avouer que par 
Instant 11 m'a semblé qus maesmolstJle de 
Bréhan m'attirsdtaasule à Kermmdio. Mai, 
gré sa réserve nn peu monacale qui sent le 
couvent, je lui reconnais un charme toat 

Cartioulier. Non seulement aa grande beau-
I, maie plus encore peut-être cette char

mante simpHetv», es ejévensntenc toncttant 
à aa mère, cette abnégation constante et 
tout à fait inconsciente, je nanse. ter 
rite sensée natureUe .Mai 
sait prendre ea part d'un plaisir permis, 
elle es ITIST* " même pear un jeu 
qni Imléresee ; c'est comme oèla qu'au ten
nis etfe set devenue arnaque aussi adroite 
que cette mutine petite Jeanne. Mademoi
selle de Bréhan a même une grâce strave-
n a s e dans les mouveraenta et «este com
plète ejbaïence de coquetterie lui donne un 
charme de plue, mais on sent qtra cher 
elle le devoir remportera toujours snr In 
satisfaction la plus légitime et cette per
fection innée m effraye dans une ai jeune 
nie. 

— Absurde, dit M. de Marril, que venait 
d'allumer t s cigare, il faut à la jeunesse 
actuelle du plq.iant. da rextTevegaace f 

rceT. 
de 

mode. Pour plaira maintenant 
sieurs, un* jeune Aile doit monter a bicy
clette comme an homme et parler de tout 
4 tort at à travers... et voua voulez avec 
une telle éducation former les mères de fa
mille qui élèveront vos Aïs, mes compli
menta, mon cher. 

— Encore uns (Ois, cher oncle, vous voue 
enmortez, je n'ai paa dit cela ; je redon
n a » les méritas da votre pupille, la supé
riorité intellectuelle et morale qu'elle a sur 
Jeennsv J'admire franchement sa beauté, 
mais votre partialité vous rend injuste, 
aoaalemdlsttlJe Albert y vaut mieux que ce 
que vooa en pensez. 

— Sais-tu seulement • ce que Je pense 
d'aile ! Quand t'en-ai-}e parlé pour te dire 
que je l a croit bonne dans le tréfonds de 
sa nature légère; elle ne manque pas de 
corar et pourrait devenir presque sérieuse 
si on réprimait ses défauts. Mais telle 
qu'elle est aujourd'hui, c'est une enfant 
mai élevée .gâtée par un père sans croyan
ces qui s'est mis en travers des faibles 
eftorta de la pauvre Edith. 

— D'accord, maie A l'Age de Jeanne il 
y» de la reasourre quand la nature n'est 
n i maoveiee, ni viciée. Voua pensez qu'elle 
a bon cœur, hé Men t mon oncle, moi qui 
an ania eanvaincii, Je vous dis plus : quand 
Jeanne s'atsactveas à quelqu'un, elle l'ai-
rftèrSr fortement et mlumltsea à lui être 

Le sommas usant, qui s'étsit levé tout en 
causant et se promenait maintenant dans 
le parterre, vint se planter devant een ne
veu. 

- * TirnBgin«rais-*n. par hasard, que 
Jeanne AlbCrtv s'est éprise de toi f 

— Ce sentit trop dire, mon oncle ; mal
gré las livrée qu'on a eu le tort de lui lais
ser lire, les pièces de théâtre qu'elle XEeai-
i-ait pas dû voir jouer, Jeanne a encore 
de la candeur, et j'ai cru m'apercevoir que 
je ne lui suis pas indifférent ; de plus, 
dans le cercle mondain de Lorient, on ra
conte, m'a dit un camarade, que Blan-
dinièrea fait la cour à mademoiselle Alher-
ty, (art déplié, aioutait-on, de l'indifféren
ce paa- laquelle la riche héritière .èjri ré
pond 

— Alors, toi tu te vantes d'avoir pris le 
corar de cette Jeune fille, la fille d'un dé
puté tranc-maçon ; toi, u n d e Vaudray I 

I — En épousant la fille je n'épouserais 
' pas le père, et la fortune dé mademoiselle 

Alaerty devenue madame de Vaudray re
dorerait le blason. 

| — Oh ! quel aveu, Bobert Que penserait 
ta mère d'un tel choix ? 

| — Arrêtez, mon onde, ja n'ai pas choi
si ; J'hésite encore, j'étudie, j'observe ; 
cette situation m'occupe et m'amuse, Jean
ne est encore trop Jeune, ee qui me donne 
du temps. 

—Adieu mon rêve .' pauvre Marcelle, de
puis al longtemps j t caressais l'espoir de 
la voir devenir ma niècle ! 

— Sans marna vous inquiéter de savoir 
si votre fndirne neveu était capable de la 
rendre heureuse I... Ne vous inquiétez pas 
d'elle, oncle (laeton, d'autres que mois ver
ront ses mérites et see chai eues ; moi, Je n e 
suis pas assez riche pour épouser une fem
me qui, de votre propre aven, n'a qu'une 
très modeste aisance. De nos Jours, on ne 
•vit plus d'amour et d'eau fraîche. Pauvre 
oncle, je vous abreuve de déceptions, vous 
qui vous contentez de si peu !... Quant A 

votre pnpQle, laissez-moi tout bas vas» 
confier un secret qui la concerne t Elle est 
aimée très tendrement, mais ne e'ea doute 
pas, et celui qui l'aime croit très sincère' 
ment. J'en jurerais, n'avoir pour elle qu'u
ne affection toute fraternelle. 

— Que veux-tu dire î s'écria M. de 14euv 
cil, jetant brusquement à terre la moitié 
du cigare qu'il fumait. 

— Je veux dire, mon oncle, que Geoi" 
ges Alberty, qui n'est certes pas sans dé
fauts, mais qui lui aussi cache un cœur 
généreux sous tous nos travers modernes,1 

a pour mademoiselle de Breban las pana 
délicates attentions, très fraternelles, je le 
veux bien, mais.. . 

— Aksurde, trois fois absurde, interJ 
rompit brusquement le commandant' 
Georges a vu grandir Marcelle, il a grasw 
di auprès,d'elle et s'est habitué à la con
sidérer comme sa aesur ; mais lui, ce je»-1 

ne cavaiier léger, prodigue, Bbre députa 
longtemps de satisfaire tous ses caprices, 
songerait à épouser cette enfant si pieustv 
si douce ! 

Ci SittH). 

ssst 
CHOCOLAT D'AKUEBELLE 

CACAO D'AIGUEBELLE 
Oé»6i i 71 bis. rue Nationale. ' " Ut 

rtLtraoNB tl-T» es»* 

, 1 , 1 
Le Gérant : Ch. VÉRIN 

imp. Crot» da Afora. « , r. d'Angleterre, jjjja, I 

Savon Î Totre - Dame de la. 

* TREILLE 
GARANTE PUR, NEUTRE et HYGIÉNIQUE 

pour* Je LiDâ^-e e t l e M é n a g e 

L-Wéal des Ménagères, c'est le .nouveau savon National Français, préparé an» des matières de choix, d'un. 
pureté absolue, par tes usines Victor Vaissier, sous ce titra: NOTRE-DAME DE LA TREILLE C ^ ^ 
lingr, dont il n'altère ni la solidité, ni tes conteurs, inOifensif à te peau ; plus actif dans las lé ïvaaeT d" 
tous tes savons similaires, généralement étrangers, agréablement parfumé, Aconomique surtout, m* ^n 
n'a pas de droits d'entrée en France à payer ; otlmnt dans chaque botte un sachet dont l'odeur exou " T 
plus d'une année; communiquant au linge des armoires cette bonne odeur saine que nos blan h * 
connaissent pins, te savon NOTRE^AME DE U TREILLE, qui possède tous ces avantages r é a J i ^ T ? ? 
rriénnféras émanes. Adopten-le si vous voûtes faire durer vos trousseaux. ' 

N.-B. — BANS BIEN DES CAS, te monde médical fait usage de ce précieux produit 
« t a 

a> raax. 3 
loi du 17 m a r s WO0. 

_ avis que, U'uu 
*tnn eatnga pntvés 
i iJUe du 9 
* appert que 

«^yiiJEJsiieirit , 

t ae ooujtrnotton 
m e Au Qani. a cédé 

Jules Vettier at O s , 
% fonde de eonuxnrne d» 
fêérianx de conatructoon 
1 e*pkm*, eusembSB la 

^ B é M e . le meiérieJ et les 
»ohand i9e< dudJt fonda 

le droit aa bail 
A son 

Etude de W MB» UÊÊgt 
VRE, ooeteur en oroit, 
notaàre j^J^nhreciues. 

fjesHi Ul f f i * #i Coiraer» 
r SHIECâfATION 

•nisant sexe reçu par 
M* Paul Lefebvre, notaire 
à Wanabrechées, le vin^t-
tspis Mtcexot** 1»U». i l 
Victor Cnoeajerean, ' enlre-
preneur die maçonnerie, de-
assurant é WamJeraleéuss, 
a eadé à Madame Maria. 
Psaloméne Ghaaquiars. en-
trepraasuss de maçonnerie, 
deeaejrant au même lieu, 
veuve de M. Qiarles-Gus-
lave-Josepti Mathieu. le 
fonde de commerce d'entre
prise de maçonnerie par lui 
exploité audit Wambre-
cmes, rua ce Lille, n* éo-

DimicHe est éUt A Wam 
r lz et t 

entre las 

de domicile a 
•Lille, dbns Gh. Lia, rua du 
Oaré-SainA-BUeone, n* C 

57f#» 

OnUt h FEESS if Cinm«r:i 
f*i ssilère f»ub11oatk>e 

Par acte g. s. p. en date 
du ** décembre 1910. M 
Henri Rtastard, maréchal a 
Bestvin. a vendu à M. Mae 
AJasjAhle, maréchal à Thu-
tucsnll, son fonds de forirt» 
e t d'estaminet qu'il exptoi-
<ait a Bauvin. 

Oppcsdtlons reçnes à Thn-
meanil, o h « M. Ma«, jus-

-mr* nn janvier 1911. 

M* Paul Lef 
op^ositiona devront être 
faites dîna au dix iours da 
la présente insert loru 

Pour deuxième pufcttcation: 
(Séjné) : p. CEFEBVKl 

5790 

Etudes de M» GODKON et 
VAJff înWAtH, dnoteura 
en droH. avoués & Lille. 

ministère 

CESSION 
PREMIERE PUBLICATION 
Suivant acte sous seine:'* 

privés en dais du 1» i ! m . 
vier 1911, M. EU^nne iia-
crot, pore, a \ l n . l j i s/ri 
fonds iu> cemaneroe <!*• aiar-
ahand-bouchar, < : s ,, ,. 
U'En STUC ri n, U Bauboqrdin, 
aux énoiTT r7naei:-4'.finBeil. 

rant le ÎS l a m U r iflii 

•M 

A VENDRE 
sur Ucitailon 

Le »iararedl i l janvier 
1*11, à onze heures du ma
tin, m Pauejlenee de» criées 
du Tribunal civil de Lille, 
su Pelais de Justice. 

(Lso eneneres 
reçues que par 
d'avouétjL 

VILLi D'AnMEITttlES 
AKTICLB 1> 

Une Maison 
à deux étaffes, MA, nue Ma-
tionale. Libre d'occupation. 

Mise à prix : aJEO tr. 

ARTICLE « 

Une Maison 
h deux étages, 55, rue 
ISayart, louée verbalement 
425 fr. l'an, payable pur 
mois et d'avance. 

Mise à prix : «.000 fr. 
ARTICLE 3 

Deux Maisons 
ù éuuje, avenue Bavait, 9' 
«t 11, louées \cibulomentl 

Mise a prix t «4M «r. 

ARTICLE i 

Deux Maisons 
«venue Bayart, 13 et 15, 
lavées verbalement, l'une, 
M n* 13 : 20 francs par 
mois, et l'autre : 13 francs 

Mise à prix : «.M» fr. 

d'abord mis en vente aépa-
matenl puis tévtnte e n un 
aenl lot pour énre adjugés 
JduniUvenriant snlon le mo
de le plue aveonageuat. 

S'adresser pour tous ren
seignements : 

1* Au greffe dn Tribunal 
crvil de Lille, o* se trnove 
déposé le oahier des ohar-
ges ; 

f* A M» Dufour, docteur 
en droit, notaire à Annaev 
tières .commis pont la li
quidation. 

> A M* VendewaUe, doc
teur en droit, avoué eo-llci-
tant demeurant A l i l le , 2?, 
Lmiilcvurd de la Liberté. 

•i- A M* r,o<lri)n, docteur 
en J;r^lt. it%oué poursuivant 
la \ent<!, OjMiieur.'iiit a 
Lille, !U3 bis, boulevard de 
la Liberté. 

henst iaid 
te. st. 

Emile VAX-
4 Lint, 

• m 

A VENDRE 
Pvsuotntntirr 

pour sortir d'indivision 

Pour extra» 
(Signé) : GODRON. I 

Le Meraredi t» . 
t t t l , a deux heures, en la 
•site de» adjunicatioas da» 
•otetnse, rua de rMéMa, 
n* 7. 

VILLE DE LILLE 
I. Rns Natlaante, 3M t 

. BHaX» 

MaifM dBabitalioD 
Louée 2.000 francs. 

MISE A PRIX... 2S.M» fr. 

IL Rue Nationale, a » 

Tt^o JT JréEtJLxx 
avec constructions. Ltbre 
MISE A PRIX t.»o» fr. 

I I I . Rue U B W Qsnssetta, ses 
(iHA-VUE 

Maison de Cemmcrce 
Louée 2.SO0 Sranra ran. 

MV9B A PRIX... M. EN fr. 

IV , tue LéonQamketta, SM 

MaisAo d'Habitation 
Louée 1.000 francs. 

5724 I MISE A .*iilX .. 10.000 fr. 

Rue d'Amin, «7 

MAISON DE RCNTBT 
Louée 900 francs. 

M I S ! A PRIX. . ».N0 f». 

VL Rne é-Airtm, M 
angle rue des Station» j 

Maison de Commerce 
Loaée 1.000 francs ran. • 

MISE A PRIX... *1t.eM R\ 

Etude de 
LA£R, 
boulevard 
n« 84. 

Emile VAN-
a VUH, 

de U Liberté, 

MAISON DE RENTIER 
Vacante. 

MISE A PRIX... 12.S0» fr. 

VIII. Rua d'Anvers, 2S 
anle m e Mnawgetnei-

ESTAMINET 
M I S E A P R I X . . . S.eOO rrrf 

IX. Rue du ChAteau, • 
4 Saint-Maurice 

MiisoD ti'iiabitatioft 
Louée 650 francs, 

MJBE A PRIX «SM fr. • 
l î i é 

VUIE DE LHIE 
(Se«J<on d'ESQUERMES) 

Rne>ete Oawteteu, M 

PROPRIÉTÉ 
à usage de blanchisserie de 
linge sur et ave» 601 mètres 
eareéa. 22 de fonds et ter
r a i n . ' 

A VENDRE 
publiquement 

Le Lundi f Janvier 1«11, 
A 2 heures, à Lille, rue de 
Puébla, 7, en la salle des 
adjudications des notaires. 
Snr la mise à prix 

de t 
Devenu annuel brut 

00 fr. 

M f r . 

5S76 

Etude de M* G. HERIJN, 
notaire, 128, rue de l'ïlô-
pital-MlUtafcre, Lille. 

A VCNORC Ot SUITE 

BRASSERIE 
située prés d'une ville indus
trielle. Product. !50» hvctol., 
très fac:l> h augmenter. — 
S'adr. à M» DEVAICHELLE. 
utlaire a l'as en ArtJls. 571C 

A VENDRE 
I V X f t l t S O X X 

4 usaga d'estaminet 
sise à LILLE 

Rue Caumartin, n° 55__ 
5755 

Etude de M« Félix WENRg 
notaire à UneeMes. 

VILLE D'HALLUIN 
Rne de u n e , *• i n 

UNE GRANDE 

M A I S O N 
à unaffe die commerce 

5 Maisons U8 Journaliers 
A RENDRE 

Le Lundi 23 Janvier t » n , 
à. 2 heures da l'aprés-inidJ, 
à HeAlnin. en l'une des sal
les de la mairia, nar ta mé-
nùnère de M» Wenes, no-
taire à Lansatles. 5783 
• • • • ^ « • • M a a M a ï a a B 
Etude de M- Henri DELEHEI.-

LE, docteur en droit, notai
re A Haubourdla. 

Tto a l l U b l l l a l n 
Ras des Lestes, n - s A is 

6 MAISONS 
avec 1.209 m. c. de fonda et 

I / , Jardins 

A VENDRE 
L e Lundi • Janvier 1*11, à 

ttoif heures très exactement 
en l'étude de M* DELEHELLK' 
notaire ù Haubourdin. 

O s pialsons sont louées 
18 et 20 (r. par mois et rap
portent l.M» fr. par an. 
.MISE A PRIX : 16.000 franca 

5733 

VICTOR VAISSJER. 

tUnT-AiTDHÉ>LEMJlIB 
•nere canal et ohemûi da 

M a ' d e S n , 4 ' * ^ * ' ^ 

1 2 . 3 6 4 Mètres 
DE 

T E R R A I N I N D U S T R I E L j 
E T C O N S T R U C T I O N S 

A VENDRE 
par lots, par adjudication 

publique 
Le Jeudi t a Janvier 1H1, 

a 3 heures préciaas, en ld 
mairie de Loos-Wz-Lilla pan 
J» ministère de M' KiattieZ 
notaire à Wavirin ( ferd) . 

S'adresser audit M» MA-. 
THIAS ou à M. LefebvTe, 
u<ïUlid,al'a"'r, 54, bouievardf 
de la Liberté, Lille. 5793 

K « « ^ « <te M- M A T H I A S , no
taire à Wavrto (Nord). 

FOURNES-EM WEPPES 
nu Bas-Flandre 

2 Hectares 3 0 Ares 
«2 CENTIARES 

2?w* P*1*1*8; ooeupées pan 
MM- Morand et Lhotte .^- , 
Fermage : 268 fr. et tapota. 

A ADJUGER 
o \f UmAl 1 e '«nvler, « 
2 heures, en l'étude et Mal 
n o t e i r e f è r e * M* A I a t h ^ 
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